
 

 

Aires Protégées de Dzanga Sangha  

 

                  
Bulletin Avril 2020 

 

                                                                                                                                                                                                                                                          

 

 

                    © David Santiago 



 

 

Faune 
Le mois d’Avril est la période des papillons dans les APDS. 

 

 

 
      © Luis Arranz 

Les équipes chargées de l'étude sur les nids de grands singes et la dégradation des excréments d'éléphants ont 

été envoyées sur place pour revoir les 563 indices qu'elles ont recherchés et marqués depuis novembre 2019. 

La taille des équipes a été considérablement réduite afin de minimiser les risques de transmission de maladies. 

Si les indices marqués ne sont pas revus comme prévu, tout le travail effectué au cours des 5 derniers mois 

aurait été inutile et nous aurions dû recommencer. 

 

 



 

 

 

 

 
               Après avoir annulé toutes leurs représentations, avril a été un mois de détente pour eux ©Miguel Bellosta  

Un des jumeaux gorilles du groupe Makumba est tombé d'un arbre après qu'une branche sur laquelle il était assis se soit 

cassée. Il boitait depuis un moment, ce qui a inquiété toute l'équipe. Il a été suivi de près par notre équipe vétérinaire afin 

de déterminer la nécessité d'intervenir. Heureusement, après quelques semaines, il a complètement recouvré sa santé et 

repris une vie normale. 

 

Un éléphant adulte, probablement un mâle en chaleur, a chargé un éléphant beaucoup plus jeune à Dzanga bai, le tuant. 

Bien que ce ne soit pas fréquent, ce n'est pas la première fois que cela est observé. Comme nous le faisons pour toutes les 

carcasses trouvées, nous avons prélevé des échantillons à analyser au laboratoire de terrain. Deux jours plus tard, le corps 

avait été presque entièrement dévoré par des porcs de forêt géants et nous avons trouvé un morceau de l'éléphant sur la 

piste menant au bai, probablement déposé là par un aigle. 

 

 

 

 

Les défenses d'un petit éléphant mort ©Luis Arranz Bizarrement, nous avons trouvé un morceau d'éléphant dans la forêt ©Luis Arranz 



 

 

Découvrez la biodiversité des APDS 
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Nom scientifique:   Ispidina Lecontei 

Nom anglais :  Dwarf Kingfisher 

 

Nom français :  Martin-pêcheur à tête rousse  

 

Taxonomie :     Classe : oiseaux ; Ordre : Coraciiformes ; Famille :  Alcedinidae ; Genre 

Ispinida 

 

C'est le plus petit martin-pêcheur du monde, avec une longueur de 10 centimètres et 

un poids de 9 à 12 grammes.  

 

L'adulte n'a pas le bleu de la couronne des roitelets pygmées africains, avec seulement une étroite barre noire sur le 

front. Le bec rouge est large, avec une pointe à l'extrémité carrée. Il a un cri de déchiqueté très aigu en vol. 

 

C'est un martin-pêcheur que l'on ne voit pas souvent ; il est beaucoup plus rare que le martin-pêcheur pygmée, qui lui 

ressemble et que l'on voit fréquemment le long des routes dans les villages, voire parfois dans les jardins. 

 

Le martin-pêcheur nain se trouve dans la forêt ; il est insectivore et ne dépend donc pas des rivières ; il suit notamment 

les colonnes de fourmis qui font fuir les gros insectes. 

 

 



 

 

Lutte Anti-Braconnage                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                       
 

Après avoir reçu une formation sur les règles mises en place pour éviter toute contamination éventuelle, les rangers ont 

continué à effectuer des patrouilles anti-braconnage. Toutes les patrouilles bi et tri nationales ont été annulées. 

 

Un groupe de 4 personnes, qui était entré dans le parc pour chasser, a apparemment été attaqué par un éléphant qui a tué 

l'un d'entre eux et en a gravement blessé un autre. Ce dernier a été opéré à l'hôpital de Bayanga et est pour le moment, 

hors de danger. Nous essayons de savoir exactement ce qui s'est passé et pourquoi ils sont entrés dans le parc alors que 

cela est interdit. 
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Principales données de patrouilles des APDS : 

34 patrouilles régulières et 2 patrouilles BLAB. Au total, 1 380 hommes/jours, soit 1.648 km 

parcourus à pied et couvrant une superficie de 1.536 km
2
. Cela a permis la saisie de 4 fusils de 

chasse de calibre 12 artisanaux, 5 fusils de chasse de calibre 12 modernes, 115 cartouches 

artisanales de calibre 12. En outre, 1.339 pièges métalliques ont été démontés. Personne n'a 

été arrêté. Une carcasse d'éléphant fraîche a été trouvée (un petit éléphant tué par un adulte) 

et 3,5 kg d'écailles de pangolin ont été trouvés ce mois-ci. 



 

 

Développement Communautaire  
 

Ce mois-ci, toutes les activités de ce Département ont été axées sur la santé. 

 

Nous continuons à croire que jusqu'à présent, bien que nous ayons pu y être exposés, les APDS sont toujours exemptes 

de coronavirus. Nous avons appris qu'une personne de passage à Bayanga début avril en route pour le Cameroun, avait 

observé les symptômes du COVID-19 à son arrivée à Yaoundé et s'était rendue directement à l'hôpital où elle a 

effectivement été testée positive. 
 

Nous avons immédiatement informé les autorités nationales qui ont envoyé une mission conjointe du Ministère de la 

Santé et de l'OMS pour enquêter sur une éventuelle transmission. Toutes les personnes ayant eu des contacts directs ou 

indirects avec lui ont été interrogées et les 13 personnes considérées comme à risque ont été échantillonnées et testées 

à l'Institut Pasteur de Bangui. Tous les tests ont été négatifs, confirmant ainsi l'absence de contamination. 
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Etant donné que le COVID-19 continue de se 

propager à un rythme alarmant dans le 

monde entier, nous avons organisé une 

réunion avec les autorités administratives et 

sanitaires locales au cours de laquelle nous 

avons réfléchi aux meilleurs moyens de 

travailler ensemble pour minimiser sa 

propagation dans les communautés au sein 

des APDS. 

 

 

 
 
 

 

 

 

 
Des habitants du village Yandoumbé préparant leur confinement ©Luis Arranz 



 

 

Conscients de la difficulté d'appliquer les règles de distanciation sociale, en particulier parmi la population Ba'aka, nous 

avons proposé qu'ils se confinent dans leurs anciens campements de chasse dans la forêt jusqu'à ce que le pire soit passé. 

Étant donné que les villages Ba'Aka sont subdivisés en clans et que chaque clan possède un campement de chasse, ils 

pourraient facilement se regrouper par familles, clans ou villages. 

Tout d'abord, nous avons approché les Ba'Aka dans tous les villages pour leur partager notre idée et leur expliquer les 

avantages. Nous leur avons fait comprendre que c'est totalement volontaire et que nous continuerons à leur apporter le 

soutien nécessaire tant qu'ils respecteront les mesures mises en place. L'idée a été très bien accueillie car non seulement 

ils l'ont acceptée, mais ils en ont été très enthousiastes. 
 

Nous avons ensuite formé 68 représentants communautaires qui seront chargés de l'organisation de ces campements et 

de la relation avec le monde extérieur. 
 

Afin de garantir l'efficacité 

du processus de 

confinement, nous serons 

chargés de fournir à plus de 

3 000 personnes de la 

nourriture et des fournitures 

essentielles pendant au 

moins trois mois, ce qui n'est 

pas une tâche facile. Tout au 

long de ce mois, nous nous 

sommes consacrés à 

l'approvisionnement. 

 

 

 

 

 

 
 

 
                                                                                                                                     Matériels pour le lavage de mains    © Luis Arranz 

 

© Franck Mavinga 



 

 

En plus de cette stratégie et pour ceux qui ne veulent pas se confiner dans la forêt, qu'ils soient indigènes ou locaux, nous 

avons pris une série de mesures pour minimiser la propagation dans les villages. 
 

Tout d'abord, nous avons organisé des campagnes de sensibilisation impliquant tous les acteurs sociaux, les enseignants, 

les églises, les groupes de jeunes chrétiens, les représentants des jeunes et des enfants pour expliquer à tous, les mesures 

que nous mettons en place. 

 

 
                                                                                     Nous avons travaillé spécialement avec les chauffeurs de mototaxi.  © Martial Betoulet 

Nous avons sensibilisé les gens de deux manières : par des campagnes de porte-à-porte et par des émissions radio. Lors 

des visites dans les villages, nous avons utilisé des mégaphones pour faire passer les messages afin d'éviter les foules. Sur 

les ondes de la radio communautaire "Radio Ndjokou", nous avons lancé une émission quotidienne consacrée à la 

diffusion d'informations sur la lutte contre COVID-19, avec des programmes spécialement préparés pour les enfants. 

 

En plus, nous avons installé des postes de contrôle sanitaire sur la route principale venant de Bangui vers la DSPA ainsi 

qu'à la frontière avec le Cameroun dans le village de Lindjombo. 

 

 

Aussi, nous avons installé 200 unités de lavage des mains pour 

encourager et faciliter cette activité. 
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En outre, l'un des bureaux du 

service de conservation 

communautaire a été transformé 

en atelier de couture pour la 

fabrication de masques. Nous 

avons déjà distribué près de 2 000 

masques faciaux et d'autres sont 

en cours de fabrication. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
      Probablement pas avec les autres équipements, mais nos masques seraient des objets désirés dans de nombreux pays © Luis Arranz 

D'autre part, les réactifs nécessaires pour le test de coronavirus dans notre laboratoire de terrain, qui nous ont été donnés 

par l'Institut Robert Koch de Berlin, sont enfin arrivés et nous sommes prêts à tester à la fois les hommes et la faune dans 

les APDS. Jusqu'à présent, le seul endroit où l'on pouvait effectuer un tel test en RCA était l'Institut Pasteur de Bangui. Le 

Ministère de la Santé et l'OMS en RCA ont tous deux reconnu l'importante aide que nous apporterions dans cette région. 

 

 
 
 

 
 

      Les tailleurs en plein travail © Luis Arranz 

Principales données sanitaires des APDS en avril 2019 
 

Structure    
 

  Nombre des patients 

Poste de santé de Lindjombo   52 
Poste de santé de Monasao   192 
Poste de santé de Belemboke 
Bayanga                                                    

 203 
97 

 
Total  546 
   

. 

 



 

 

 Administration du Parc 
 

Son Excellence Leopold Mbolifatrane, Ministre des Mines et de la Géologie, a exprimé son intérêt pour visiter le Doli Lodge 

lors d'une mission dans la région. Cependant, étant donné que le lodge est complètement fermé, il a promis de revenir en 

visite privée lorsque les choses reviendront à la normale. 

 

 
Son excellence le ministre des mines et de la géologie © Luis Arranz 

Après plus de six mois d'attente, le matériel électrique que nous avons commandé en Europe est enfin arrivé. 

Maintenant, nous allons pouvoir changer toute l'installation du site des APDS qui est très vieille et dégradée. 

 

 
                 © Luis Arranz 

Un avenant à l'accord financier 2020 entre les APDS et la FTNS a été signé, lequel avenant prévoit des fonds 

supplémentaires pour les activités visant à minimiser la propagation de COVID-19 au sein des APDS. 

 



 

 

Tourisme et Marketing  
 

 

Nous avons observé l'une des plus fortes tempêtes de ces 

dernières années, au cours de laquelle plusieurs arbres sont 

tombés à notre QG et l'un d'entre eux a détruit la toiture d'un 

bungalow du Lodge. Nous avons pu le réparer complètement. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
                                                                                                                                                                  Trois jours après la tempête © Luis Arranz 

 

L'UE nous a contactés alors qu'elle lançait une étude pour comprendre comment le manque de revenus du tourisme 

affecte les zones protégées et comment il peut être compensé. 

 

 

 

 

 
 

         Le jour après la tempête ©Luis Arranz 



 

 

Arrivées et Départs 
 

Ce mois-ci, nous présentons une série de photos "différentes". 
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